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 DE NOS FORTVNES.N

Par la Prudence de Noffeigneurs
|de Parlement.   
APARIS : ki

Chez la Veufved'A NTHOINE COVL ONjruë jEté
aux trois Cramaïlleres. 16 4 3. fs ;

AVEC PERMISSION.
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[eruationdes’ Eftats',-&.Jafo=-

Re ubliqwe;les fpecularifs fe.

cresfois a beaucoup.de re-

Snomme:À EURlesplusgrands-Phi-

lofo hes pese fontpasrenduleurfe&areurs,-& des.

Fr Tir decertefcienceont efté'lespremieres quiJonc.
Aimé ridicule aus l'vfagedesmortels Commela{eu -

des intelligences oudèsefprits que:la

| crannerend plusattachéàlaterte, &:qui‘ont|.

: éThomme de lanature dél'homme. Sçache:,difoit'

ts. Bron 9 défesplus particuliersamis,quetun'eft pas’

= nay pour toyfeule, maisq esUaen demande vne

. partie,ainfi LStes amistés
ilr
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gentifs vers les Afrés,bronchenten marchantfur'la ter-
re :Mais les perfonnes zelées pour la focieteé, s'efleue

des degrezdanse Giel,, enadminiftrant la chofepublic,

‘en-feruant.le Prince;en protegeant les villes; en con-

feruant les.peuples, & donnantfecoursà leurs alliez, ou

par Leur prudence, ou parleurliberalicez:Et c'eft d'eux

que le Poëtefemble auoit ditfortàpropos. |

| Quique fi memores alies fecere merando.

Le Prince de l'eloquence remarque aufli fur ce fujec

qu'il n'y a rien defiagreable à Dieu qui gouuerne toutes

: chofes ,quede voir lesaffemblées des hommeswnies par

de droit de la focicté. Ceux quile çonferuent ;dit:il ;e- |

fant defcendus du Ciel, rerournentà leur premiere Ori

gine,êt cesa &tes.de vertustoutes heroïque-deurs ouurenCas." Lt
ERP ES a et

Ssaouaeaurpalfages dau {e Ciel
. L'affemblagede tantde vertusiefclarantes,céréncon-

_ ge aujourd huy dans noftre Augufle Parlement de Parts

«qui ne peut mieux meriter du public qu'en réflaurant vn

État defolé;.enreleuant l'authorité d'yn pupiile ; en pta-
>

| tegeantvn peuple .oppreffé, & s'appellant la Paixdepuis

fi long-temps bannie. Sans doute les Pags Saci ées ne

peuuent inlpirer des mouuemens plus Chreftienss & la

charité ne peut eftre plus parfaite. 12 4 YA

: L'intergita toufiours tyranniquement vfurpéda récoin.

_penfe que meritent les plusilluftrés attions;:les Alexan-

dre @ les Celars.ce font trouué foibles à fon atteinte,

lors:qu'ils ce font armez à la Conqueftede rout lemon-

de: Mais en cér Augufte Corps di Parlement, "nous

voyons cfclarer aujourd'uy l'adtion ‘la p'us noble &la

ie | | ”. moins
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Et falangueenuenimée n'apüà l'aydedefes libellés
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erefféc ; puisquecesi luftres Senareursprodi-
guent genereufementleursviespour le public, n'ont

 

pour objetquele bon-heur-d'autrüy :C'eftencé illuftre
ne fe rencontre point, ou du moins.

mpenfe deuë à Paction. Ainfi

  

fujetquel'intereftnefe re

qu'ilñe dérobepasla recompenf deuë à l'action.
ce Corps AugufteduSénat François, ne trouue peint de

plusglorieuferecompenfe qu'enla veru mefme.
Quitrauaillepour la

ritede vi
ure: | À 1S u r er

    

 

   vn flar ;eft digne des loïanges , & des

œuxde tout lepeuple qui la publie.
NosdignesReftaurateurs de l'Efat, ont genereufe-

ment tourné le dosà vncyranque la fortune failoit fui-

ureauec empreflement,pourfe rendreau fecours d'vn
peuple que tout le monde abandonne. | i
: Qui vientaufecours d'vnoppreflé fait vn effort gene-
reux:maisquideffend vn partydefpourueu de toute affi-

 

ftance ,execute vne chofe diuinc. Quant Homere void

Viyffe abandonnédes hommes,il luy fufcite vnDieu pour
fon deffenfegein bros v1p500q Prustmobee ? hr ets 15

C'eftainfi que le Parlement avolontairement melpti-
fé le repos domeftique, pour trauailler au calme pu-

_ blic : Et s’auançant àl'ayde des oppreflez,s'efforce au-
_jourd’huy par vn coup inefperé de lesr'emmenertriom-
phans du bort duprecipice,oùlespoufloient vnemainty-
ARR. EAUL UMR AT) 7 MARIE RLAT
Le Cardinal Mazarin ennemy decetteCourSouueraine,

rtde honte enpenfantefbloüyrtantdefoleils;  
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_ fonnages.
Det #BA LT

que d'en venir aux mains,&SR REgloire ducombat;deuant que d'er S ,
fon efprit timidefe rendant àla ‘deffance ; fe dérobe
le pris ducombat,auant qu'ilayc fait effaydefes for
COR SIDA ASUS ICE SU EUR ES LR LA

:C'éftainfi que fes dignes Conferuateursdela liberté
Françoife, ont par leurspruden.e deftri
cét eunemy public, dés lepoiné de [eurs conceptions.
Deux mois de fiege ; n'ont pà allentitleur zele,ny.leurs

 

 _ foins ordinaires ; pourlaconferuationdecettevile; qui
fans Icurs admirable conduitte , auroitfentydes les:pre-

 miers iou:s de fon oppreflion,les plus cufances attin-
tes que liurela dizette &la neceflité ;Enfin quelques =
efforts qu'ayent pû faire fesperturbateurs du repospu-
blic , pour deftruire le peuple d'auecquele Parlement,

ils n'ont pà diuertir Les appresd’une Paixprochaines &
fes grands p:rfonnages portent aujourd'uy-deflus
lesCel:ftesimpiefions -de Thémis & deMirerue tout
enfemble ; Aulli ny. a-il pointdePaixplus glorieufe ny
mieux affermie que celleque font les armes,& qui
eft cimantée.par laprudence&le-refonnemenr.Le Par-
lement s'eft acquiscy-deuantdes Lauriers immortels,
parfagenereufe refolu‘ion; Il gaigne aujourd'huy le 1a-

_ meau de la Paix auec l'orde fes.paroles,& la forcede
fon lugement. Ses deux Auguftesactions fsFT  

my les Diadefmes,, & les,Scepires. L'vne efttonfiours
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‘empourprée defang , l'autreeftroufiours eflatante des
sicheffesdel'éloquence. SE A M Au |

 Ainfi nousn'auons plus qu'vn paspour franchirle re-
_fte de-cette carriere efpineufe. Et c'eft , s'ilplaiftàDieu, :

- pour la derniere fois qu'eltant armé pour lerepos del'E-

ftat nous aurons à combatre ce montrede famire , que
 JePoëte appelle,[nftrument difforme &) cfpounantable. Nos

ftre ennemy commun n’a plus de retraitéaffeurée dans
= le Royaume; ila tournéledos à la raifon;le defefpoireft

Le ful quiluy tendentlesbras& le plus fort{rampart ne
Le peuuent cacher au tonnere qui gronde; il fuccombe
_ fousle poids de fes crimes: Et la grace du Cielnous re-
Jeue desmaux qu'il nous a fait fentir ; Il fe trouue furpris
dans le piege qu'il auoit tendu a fes illuftres Senateurs,
&leurs gloire paroïltplus efclatante apresles ombresde
cette nuit detrouble, & deguerre ciuile.
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